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Le Cairo, le 10 Octobre 1883 . 

ENCORE UNE C.,',UliffiliSSION 

Ce n'etait pas bien difficile a pre-
voir : Une Commission N'a 'etre nom-
mee pour examiner le fruit que le 
gouvernement pourrait retirer de 
l'application eventuelle des projets 
fantaisistes de M. Hunter. -- Nous 
trouvons que c'est en verite faire trop 
d'honneur a M. Hunter,qui est venu en 
Egypte comme un veritable amateur 
et y a fait tout justement une besogne 
d'arnateur, que de nommer une com-
mission pour entendre Finteressante 
lecture de son rapport  ;  mais nous 
n'en sommes pas autrement preoc-
cupes  :  Le rapport sur la reforme du 
regime sanitaire aura la meme valeur 
et le memo sticces que le rapport s',:r 
le cholera de l'illustre chirurgien ge-
neral, en voyage. 

Quelques observations seulement : 
L'epiclernie cholerique dontl'Egypte 

a ete trap* nous parait avoir mon-
tre d'une facon evidente que le 
regime sanitaire interieur egyptien 
interessait !'Europe entiere. Autrefois 
cette verite toute simple n'etait pas 
contest&  :  L'intendance sanitaire 
instituee par Clot bey, reunissait entre 
ses mains l'administration sanitaire 
interieure et les pouvoirs speciaux 
du Conseil international - charge de 
!'observation des mesures quarante-
naires. 

La division de I'Intendancc, en 
Conseil d'hygiene et de Sante et Con-
seil maritime quarantenaire, a ete 
inspiree pas de bons sentiments ; 
mais la pratique l'a condamnee ; elle 
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La Captivite. 

(suite) 

J'espere voir un jour, a la lueur de leurs 
unisons embrassees, le sang cooler a flotsdans 
leurs rues.—Quel bon, quel noble, quel gene-
reux seigneur its ont egorge I — On a vu des 
vassaux se revolter parce qu'ils etaient &rases 
d'impots et exasperes par la misere, mais 
eux, c'est l'exces de leur prosperito et de leurs 
richesses qui les a enivres ! 

litcha de nouveau les relies de son coursier 
et se tordit les mains autant que ses gantelets 
de fer pouvaient le lui permettre. Quentin 
comprit que le comte devait avoir eu avec la 

;  a produit les plus cleplorables resul-
tats  ;  elle a donne raison a ceux 

1 quiront combattuc. Or, elle a ete 
combattue ou du moins regrettee 

I par tout le corps Consulaire. II 
nous semble que le corps Consulaire, 
(dont on n'entend plus parley depuis 
trop longtemps) devrait s'ernotiyoir 
des reformes nouvelles qui vont etre 
tentees thins le regime sanitaire Egyp-
tien, sous des influences et des aus-
pices absolurnent anglais, c'est, a dire, 
dans un esprit hostile a toute mesure 
de precaution  ;  it nous semble que 
!'Europe, pour sa protection et sa 
defense,  —  c,imme aussi quelque peu 
pour la nOtre, — ferait bien d'inter-
venir clans la question  ;  it n'est que 
temps. 

Autre chose : —On se rappelle que 
la Presidence du Conseil des Ministres 
a ete retenue a Ilexandrie aupres de 
Son Affesse le Kik dive, au moment 
ou l'epidemie sevissait au Cairo et 
dans tout l'interieur du pays. Or, 
pendant que le Conseil de Sante corn-
battait le fleau de tulles ses forces, 
et avec une tres rare intelligence,— 
(il serait facile de le demontrer par 
l'expose des mesures prises et exe-
cutees),—la Presidence du Conseil 
entendait trop souvent, sur les bonds 
du Canal Mahmoudieh, la voix d'in-
trigants et d'ignorants toujours prets 
a la critique et a la flatterie. Or, it 
Taut bien le Leconnaltre, la Presidence 
du Conseil, dans ces circonstances, 
n'a pas ete d'accord ni avec le Gou-
vernement ni avec le pays qui ren-
daient justice au Conseil de Sante, 
qui voyaient ses efforts et qui etaient 
d'ailleurs plus direAement interesses 
a son oeuvre que les habitants d'Ale-
xandrie.—S. A. le Khedive et Cherif 
Pacha you lucent arreter ['explosion de 
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victime des relations personnelles d'amitie et 
que ce souvenir rendait son chagrin plus amer; 
it garda done le silence, respectant une dou-
leur qu'il ne voulait point irriter et qu'il ne 
pouvait adoucir. 

Mars le comte, revenant sans cesse a ce pe 
nible sujet, lui fit mille questions sur la prise 
do Schonwaldt tt sur le meurtre de l'eveque  ; 
puis, comme s'il se fit tout a coup avise d'une 
chose qui etait sortie de sa memoire, it lui de-
manda ce qu'etait devenue la comtesse Hame-
line, et pourquoi elle n'etait pas avec sa niece. 
Non pas, ajouta-t-il avec mepris, que je con-
sidere son absence comma une perte pour ht 
comtesse Isabelle ; car, bien qu'elle fat sa 
tante, et an fond une assez bonne femme, le 
royaume de Cocagne n'a jamais produit une 
pareille folle ; et je suis sur que si sa niece,que 
j'ai toujours rega•dee comme une fine modeste 
et sensee, a commis !'absurde extravagance de 
s'enfuir en France, c'est qu'elle s'est laisse in-
fluencer par cette vieille sotta, qui poussait 
jusqu'au Mire la passion de marier les autres 
et de se marier elle-meme. 

Comme it lui etait dur pour un amoureux,lui-
meme passablement romanesque, d'entendre 
un parail langage ! et de !'entendre sans pou-
voir essayer, sous peine de se couvrir de ridi-
cule, d'en punir le comte et de lui prouver-
par la force des armes—quelle injure it faisait 

dissentirnents serieux qui etaient bien 
prets de se manifester  ;  its vinrent 
au Cairo, et les difficultes furent 
aplanies  ;  mais, h Ia Presidence du 
Conseil,on a conserve des sympathies 
et des antipathies regrettables.  — 
Aussi, dans le public, on raconte par- 

tout quo la guerre est ouverte par la 
Presidence contre le Conseil de Sante; 
nous ne le croyons pas, inais ces 
impressions sont facheuses, car la 
Presidence aurait alors contre elle, 
dans cette campagne, tous les Mi-
nistres et toute la population. 

Si le Conseil de Sante venait h etre 
alteint ou diminue au tours des tra-
vaux fort inutiles de Ia Commission 
dont on annonce !'institution, on ne 
manquerait pas de voir dans cette 
atteinle ou dans cette diminution 
Faccomplissement d'une rancune in-
justifiable, ou bien un acts de doci-
lite et de courlisannerie. 

L'Europe medicale entiere, malgre 
les intrigants, les interesses ou les 
sots, a donne raison au Conseil de 
Sante dans ses declarations sur le 
caractere de l'epidemie. 

A plusieurs reprises, to Gouverne-
meat et le pays lui ont manifesto leur 
reconnaissance. 

Au surplus un conseil, compose de 
Salem Pacha, docleur en medecine, 
representant du Gouvernement Egyp-
Lien dans plusieurs conferences inter-
nationales, medecin en chef des 
Hopitaux du Caire; — de Dacorogna 
Bey, Docteur en medecine, ancien 
interne des hopitaux de Paris, ancien 
irispecteur des services quarantenai-
res;  —  du Docteur Grand Bey et du 
Docteur Osman Bey Ghaleb ; de 
Rousseau Pacha, ingenieur, sous-se- 

a in pauvre comtesse, cette perle de sagesse et 
de beaute, en l'appelant seulement e une tine 
modeste et sensee,u comme si elle cut ete quel-
que pauvre paysanne bralee par le soleil, gar-
dant les bceufs tandis que son pore conduisait 
is charrue ! Et puis supposer qu'elle  se  laissait 
influencer et guider par sa vieille folle de tante! 
Comme it aurait voulu faire rentrer cette ca-
lomnie lams la gorge du calomniateur ! Mais 
In physionomie ouverte , quoique severe, du 
comte de Crevecceur, le souverain mepris qu'il 
semblait nourrir pour tons ces sentiments qui 
regnaient sans partage dans le ewer de Quen-
tin, lui imposaient , non pas que la reputation 
gue•rie•e du comte l'intimidat, car cette re-
nominee ne pouvait qu . augmente• son desir de 
croiser l'epee avec un guerrier si farneux, mais 
it craignait le ridicule, cette arme si redoutee 
de tons les enthousiastes et qui les empeche 
souvent de s'abandonner a leurs extravagantes 
inspirations, de meme qu'elle etouffe aussi 
quequefois en eux bien des idees genereuses, 

Redoutant done  les  railleries du comte plutot 
que sa colere, Durward se borna a lui repon-
dre en termes assez vagues que la comtesse 
Hameline s'etait enfuie du chateau avant qu'il 
ne Mt an pouvoir des assaillants. Il ne pouvait 
lui raconter toute la verite sans jeter le ridi-
cule sur la proche parente d'Isabelle, et peut-
etre sans en faire rejaillir un peu sur lui-meme 

pour avoir inspire it in vieille dame d'aussi 
romanesques esperances. II completa son recit, 
tent snit peu embarrasse, en ajoutant qu'il 
avait entendu dire que la comtesse Hameline 
etait tombee entre les mains de Guillaume de 
la Marek. 

—  J'espare quo saint Lambert lui inspirers 
la pensee de l'epouser, dit Crevecceur. Et vrai-
ment it est bien capable de le faire par amour 
pour ses sacs d'argent ; commie it est capable 
aussi de l'assommer des qu'il les aura en sa 
possession, ou, pour mieux dire, des qu'ils les 
aura /ides. 

Le comte fit alors tant de questions a Quen-
tin sur in maniere dont les dames s'etaient 
comportees durant le voyage, et sur le degre 
d'intimite qu'elles lui avaient acco•de, it lui fit 
subir, en un mot, un ex mien si dotlille, que 
jeune homme, irrite, huiosbo, vexe, eut peine 
a Umber son embarras au-x yeux penetrants 
du vieux gentilhomme, qui tinit par lui dire, 
av rnt de s'eloigner de lui : Je voir quo mes 
soupeonsetaient fondes—d'un cote, du moins; 
j'espere que de l'autre on aura ete plus sage.— 
Allon , , sire ecuyer, donnez un coup d'eperon 
et p•enez la tete du detachement, tandis que je 
vais a l'arriere-garde causer avec ma cousine 
Isabelle. Je pense en avoir assez appris d.e vous 
pour pouvoir m'entretenir avec elle sur ce sujet 
delicat sans froisser sa susceptibilite, quoique 

quo le Conseil de Sante releve du Mi- 
l 	 . 	, 
mstre de l'Interieur  ; —  on dit que 
Tigrane Pacha en serail le vice -pre - 

 sident, et que Salem Pacha en se rail 
simple membre ; c'es", absurde ! En 
nous exprimant ainsi nous donnons,il 
est vrai, h Tigrane Paella un atout 
serieux pour sa vice-pr(Ssidence;  — 
mais son role Alexandrie, E on hosti - 

 lite affect& pour le Conseil de Sante, 
son gout bien connu pour tout ce qui 
est anglais, nous paraissent l'avoir 
mal prepare aux forictions qu'il sol- 
licite. Puis, la vice-presidence 
tient evidamment, et de droll, dans 
one semblable Commission, au Pre- 
sident du Conseil de sante ; ne pas 
l'offrir Salem Paella, ce sera corn - 

 mettre, de propos delibere, une par- 
faite inconvenance. 

Quoi qu'il en soil, nous suivrons de 
pies les travaux de cette Commission 
instituee sans raison, et sans autre 
but, comme sans mitre mandat,qu'une 
nouvelle maniere de faire sa tour 
nos nouveaux maitres. Nous regret- 
tons vivement quo le Gouvernement 
se soil engage dans cette aventure ; 
rien ne l'y forgait, et it y a pros a pa- 
der qu'il y laissera encore quelque 
parcelle de son autorite, de sa consi- 
deration et de ses droits. 

LA  PRESSE  ALLEMANDE  ET  L A RUSSIE 

La Novosti consacre un ; 
fond a la Gazette de l'Alle  
Nord et a la polemique dirig 
la Russie par les feuilles o 
prussiennes. 

Apres avoir constate que 
du prince de Bistnarck,fidele 

j'aie peut-titre un peu blesse la  votre 
mot encore, jeune homme, avant  d 
parer  ;  Vous venez de faire, j'in 
charmant voyage it travers le pays 
volts venez de parcourir une contr 
en heroIques aventures, en brillante 
ces,  en romanesques illusions—comr 
de la fee Morgane.—Eh bien, oubliez 
jeune soldat, continua-t-il en lui fr 
l'epaule ; ne voyez plus dans la da 

que la noble comtesse de Crl 
la damoiselle erra nte aventure 
amis ( je puis an moins vous repo 
ne se souviendront que des sec vices 
lui avez rendus et oublieront la reco] 
mesuree a laquelle vous avez eu 
d'aspirer. 

Furieux de n'avoir pu derober 
voyance du comte des sentiments q 
trouvait ridicules, Quentin repliqua 
re : Monsieur le comte, quand je cr 
besoin de vos conseils, je vous le de 
quand je solliciterai votre appui, v( 
temps de me l'accorder ou de me 
quand je temoignerai que je fais ea: 
nion que vous pouvez avoir de moi 
pas trop tard pour l'exprimer. 

(A vivre.) 

cretaire d'Etat au Ministers des Tra-
1  vaux Publics — de Gastinel Bey et 
d'autres membres non moins distin- 1 

1  goes, morite quelques egards  ;  nous 
i sommes wain-rent curieux de voir en 

I Egypte qui osera taxer ce Conseil 
I  d'incapacite ou d'inintelligence. 

Uri mot encore.  —  La Presidence 
du Conseil, sans en avoir pule au 
Conseil de Sante, s'occupe déjà de la 
composition de la Commission char-
gee de Fetrange missina d'examiner 
le rapport d.) M. Hunter ! Etrange 
mission, en verite I et les Anglais,qui 
craignent le ridicule en Angleterre, 
paraissent le rechercher en Egypte. — 
Un jour, nous recevons l'evangile po-
litique de lord Dufferin ;  —  un autre 
jour, c'est l'evangile judiciaire de M. 
Maxwel;. — un autr jour encore 
c'est l'evangile de l'irrigation de M. 
Montcrief ; — un autre jour encore, 
c'est l'evangile sanitaire de M. 'Hun-
ter, et en attendant que nous ayons 
l'evangile des Marines de M. Clifford-
Lloyd, qui sera d'ailleurs la simple 
paraphrase de l'ceuvre sublime du 
Grand Ambassadeur ! 

Il semble vrairnent que les nou-
veaux venus s'arrogent le monopole 
de l'intelligence, de l'instruction et de 
la connaissance des interets du pays. 
Mais l'Egypte a exists avant vous, 
chers messieurs; — elle a eu des in-
genieurs, des legistes, des rnedecins 
et des reformateurs avant vous. — 
Feindre d'oublier tent, le monde pour 
ne voir quo vous et les yeares, c'est 
absolument ridicule ! 

Mais revenons a la composition de 
Ia Commission qui nous occupe : On 
dit que la presidence en sera dorm& 
a Kairy Pacha  ;  c'est fort bien, puis- 

article de 
magne du 
tie contre 
fficie uses 

I'organe 
COit 	ton 
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de « brutalite franche qui carac 

terise ses diatribes contre ceux qui 
ont le malheur de (14 -Wire au chan- 
celier de fere» a successiveMent pris 
a partie la France, la Russie et l'An- 
gleterre, le Novosti ajoute : «La poli- 
tique de M. de Bismarck s'accentue 
de plus en plus. » 

Pour montrer combien peu la 
feuille oflicieuse de Berlin se gene 
lorsqu'il s'agit d'exprimer les vues de 
ceux qui l'inspirent, it suffit de tiler 
le fait suivant : 

« Dans un de ses derniers articles, 
diriges contre la Nouvelle Presse libre 

de Vienne, elle accusait cello feuille 
de depeindre sous des couleurs 
trop sombres la situation en Bulgarie, 
d'attribuer l'etat agile  .  des esprits 
clans  •  cette principaute aux intrigues 
de la Russie, elle l'accusait enfin 
d'avoir pousse ce cri de guerre : 
« L'Europe contr.() la Russie. 

Or, tout ce bruit a propos de l'agita-
lion bulgare, qui serail la source du 
trouble politique de l'Europe,ce bruit 
a eta souleve par la pressc officieusc 
de Berlin, la Gazette de l'Allemagne du 

Nord en tete. 
Quant au cri de guerre: « L'Euro-

pa contre la Russie ! » it n'emane pas 
de la presse viennoise, mais hien du 
illontageblatt de Berlin. 

Les feuilles officieuses prussiennes 
appuient de lour mieux cette agita-
tion. Ainsi la Gazette de la Croix, orga-
no du parti conservateur prussien, a 
dOclare que la crise bulgare, ajoutee 
aux menees du prince de Montenegro 
comme representant des aspirations 
de la Russie, constituait un danger 
grave rnenagant de changer les choses 
dans la presqu'ile des Balkans, et 
l'ordre etabli par le traite de Berlin. 
D'autre. part, le correspondent offi-
CielA de la Gazette de Cologne,parlant 
des armements bulgares, a declare 
d'une faeon non moins categorique 
que ces armements ont un caractere 
offensif qui pourrait d'un jour a l'au-
tre avoir pour resultat de troubler la 
paix de l'Europe. 

Toute cette agitation, ajoute le No-

V9Sii, provenait done de la presse of-
ficieuse de Berlin, et cependant au-
jourd'hui cette theme presse est una-
nime a declarer que la tranquillite la 
plus complete regne en Bulgarie. 

Nous applaudissons a cette maniere 
d'agir,conclut le Novosli. Grace a elle, 
toute l'Europe sail aujourd'hui a quoi 
s entenir sur la politique de M. de 
Bismarck. 

C'est lui, lui soul, qui veut avoir le 
monopole de la paix ou de la guerre. 
Mais n'oublions pas que M. de Bismarck 
conserve la paix a la pointe de quatre 
millions de baionnettes, et que qui- 
c Ague n'abonde pas dans le sons clu 
c lancelier de fer, est de suite class() 
au nombre des perturbateurs de la 
paix. 

L'Europe doit done se considerer 
linreuse si le prince de Bismarck n'a- 
b use pas de la puissance dont ii dispo-
se.Cependant le bon sens et la mode-
ration etant deux qualites fort relati-
Nes,la force ayant,d'autre part, gene-
ralement pour resultat d'engendrer 
l'arrogance, it faut s'attendre a voir 
l'Europe vivre desormais dans une 
crainte constante, quoiqu'en puissent 
dire les feuilles officieuses allernan- 

des et malgre leurs tentatives de ren-
dre les autres responsaldes des non-
voiles a sensation qu'elles fabriquent 
elles-memes. 

CHRONIQUE I TtRiEti 

Les choses les plus gaies out sou-
vent leurAte triste. 

Nous avons pare() frier do cette 
joyeuseto qu'on a ppelle le Rapport 
ou l'Apereu medical du docteur Du-
trieux ; nous dirons un mot aujour-
d'hui de ce ren fertile de triste, 
de dangereux, pour ne pas dire de 
eoupable. 

Sans preuve, sans aucune espece 
de justification, M. le docteur Dutrieux 
se permet,  •  d'affirmer que le cholera 
est endemique sur la terre d'Egypte 
et que, par consequent, it ne tessera 
jamais d'exister chez nous. 

Et le Gouvernement egyptien a 
permis, sinon ordorme quo cette alle-
gation aussi fausse que perilleuse 
pour Pavenir de l'Egypte fOt inseree 
dans les colonnes du Moniteur Officiel. 

Remain, l'Europe entiere,qui a pris 
cette annee les mesures les plus ex-
cessives contre les provenances des 

encore ses 

antipatriotique, plus dangereuse pour 
l'Egypte et son avenir que la lugubre 
farce do l'insurrection militaire. 

** * 

D'apres nos renseignements parti-
culiers, la mission allemande, venue 
en Egypte pour y &tidier la marche 
du cholera et en rechercher l'origine, 
aurait fait parvenir une communi-
cation au Gouvernement .Egyptien qui 
ferait connaitre les conclusions du 
rapport adresse par cette mission au 
gouvernement allemand. Ces conclu-
sions seraient cellos-ci : « Le cholera 

de 1885, en Egypte, est he cholera 
« asiatique; it n'a pu prendre naissance 

dans ce pays, it y a ate import(). » 

* 

Jusqu'a cette heure ont reconnu 
l'existence et l'importation en Egypte 
du cholera asiatique de 11883 : 

M.  le docteur Fauvel ; 
S. E. Salem Paella et tons les mode-

eins composant le Conseil de Sante 
et d'hygiene publique ; 

Le delegue sanitaire de France 
Constantinople, ill. lc docteur Mahe ; 

La Mission frangaise Pasteur ; 
MM. les docteurs A rdouin et illau- 

rnery  ; 
Et enfin la mission allemande qui 

possede a sa tete rine des plus g• an-
des illustrations des temps modernes 
dans la science des maladies epide-
mique,  M.  le docteur Koch. 

Ont protendu que le cholera &ail 
no en Egypte  : 

M.  le surgeon general anglais 
Hunter ; 

M.  le docteur beige Dutrieux. 
nie et nie encore l'existence d'une 

epidemic do cholera en Egypte pen-
dant l'annee 1883 : 

S. E le docteur Abbate Pacha. 

NOUVELLES DI VERSES 

C'est la premiere fors qu L111 Pape prend 
une semblable initiative. Dans le cas actuel, 
cute est en apparence jnstifiee par rage 
avance du Pere Beck, qui a 82 ans ; mais 
comme it est toujours plein de forces et 
d'energie, on vent voir clans Ia rnesure 
prise par to Saint-Pere autre chose que 
le desir d'alleger le fardeau incombant au 

* 

On nous knit de Berne, le 26 sep-
tembre /1883 : 

Une vivo Omntion se produit daus le 
canton de Neuehatel, oft Emit Allemands 
appartenant a laConfrerie des Handwerhs-
busche ou artisans voyageurs ont tue un 
garcon d'hOtel. Ces fruit drOles se dispu-
talent a l'auberge du Sapin. entre la Chaux 
de fonds et Renal], le garcon voulut les se-
parer, c'est alors que l'un des Allemands 
'al porta quatre coups de couteaux et le 
panvre diable tomba foudroye. Les Alle-
mands s'enfuirent, mais on reussit a en 
capturer cinq, dont Fun avoua le crime. 

presse demande des mesnres severes 
a regard des vagabonds allemands qui in-
festent le pot's et mettent en peril la vie et 
Ia propriete des habitants. 

* * 
Le Courier de Geneve annonce que des 

demandes officieuses out 010 faites aupres 
de M  .  Lardy, representant de Ia Suisse 
Paris, par l'administralion franoise do 
('instruction publique, dans le but d'arri-
ver, avec les Cantons suisses pliant Ia Ian-
gue fraocaise, a une entente sur to degrO 
de valeur a attribuer, dans chacun des 
deux pays, aux diplOmes on brevets deli-
vres aux instituteurs primaires.  • 

Le departernent de l'iutruction publi-
quo de Geneve a ate consult() a cet egard, 
et sa reponse sera adressee an Conseil fe-
deral par le Conseil d'Etat. 

* * 

Le New York Herald a reeu la de-
peche suivante de son correspondent 
de Hong Kong : 

Hong Kong, 25 septembre. 
Le proses Logan qui a en lieu actuel-

lement a Canton, occupe beaucoup ('opi-
nion publique et cause une grande inquie-
tude. Les fonclionnaires chinois redoutent 
un soulevement du la population. Si le 
prisonnier n'est pas pendu, on consitlerera 
I! decision du tribunal comme un expe-
dient legal pour le faire evader. Les com-
mercants chinois ayant des interets a 
Canton prennnent toutes les precautions 
exigees par la circonstance ; les manda-
rins de cette ville envoient leurs families 
dans l'interieur du pays. » D'apres un 
bruit non confirm() et provenant d'une 
source chinoise, les Pavilions Noirs au-
raient l'intention de marcher sur Saigon 
dans une quinzaine de jours. 

Heureusetnent que le New York Herald 
est une des feuilles aux nouvelles des-
quelles on n'est pas oblige d'ajouter foi. 
(N. de la R.) 

* # * 

Le correspondant parisien du Stan-
dard clit qu'une longue depeche, chif-
free a eta revue bier a l'ambassade 
chinoise, mais it croit savoir qu'elle 
ne se rapport() pas an memorandum 
frangais. 

Le Standard, repondant aux jour-
naux parisiens qui reprochent a l'An-
gleterre de prendre parti pour la 
Chine, declare que si l'Angleterre 
croyait la Chine dispose() a ceder 
l'Annam et le Tonkin a Ia Frauce, elle 
ne s 'opposerait pas a cette cession. 

L'Angleterre ne veut pas empecher 
la France d'etablir son protectorat stir 
l'Annam, mais alle desire eviter que 
cette question ne souleve un conflit. 
L'Angleterre ne fera rien pour entre-
ver la France clans ses entreprises 
lointaines, quelles qu'elles soient. 

* 

De nouveaux desordres viennent d'oela-
ter en Croatie  .  Its se sont produits surtout 
aux confins militaires, oft les paysans sont 
tons d'anciens soldats et possedent des ac-
mes. On attribue ce nouveau soulevement 
aux trois causes suivantes : 

La mauvaise repartition de l'impot, qui 
serait reclame par des moyens violents; 

Le sentiment anti-sernitique stimule par 
les Ovenements de Ifongrie et entretenu par 
des ecrits provenant de la Boheme et aussi, 
dit-on, de Berlin. 

On assure enfin quo des agents russes 
distribueraient de ('argent en Croatie pour 
exciter les agitateurs, comme en Serbie, 
afin d'obtenir des elections anti-ministe-
rielles. 

Celle agitation sera sfirement comprimee; 
mais la repression at teinclra les paysans qui 
Se sont inconsciemment ilunis an cri de 
vivo l'Empereur, tandis que les meneurs 
Ochapperont et recommenceront a Ia pre-
miere accasion. 

Les deputes croates qui sent arrives au-
jourd'hui a Pesth vont tenter l'etablisse-
ment d'un modus vivendi. 

ll est a souhaiter qu'ils reussissent daus 
lour ontrapris car si ('agitation continual! 
on que la repression frit brutale, ce serait 
pout-etre le signal de gros evenoments 

Le 7inies declare avec insistance qu'il 
est necessaire que l'Angleterre prolonge 
('occupation de l'Egypte. 

On ne saurait ignorer, dit-il, les efforts 
incessants de la Porte pour retablir :tans 
ce pays son influence perdue. Le protecto-
rat de l'Angleterre est une garantie pour 
[Europe que ces efforts seront dejoues. La 
regeneration de l'Egypte est rine tache dif-
ficile, mais nous ne desirous aucun avan-

1 tage exclusif. Si nous ne reussissions pas 
a atteindre notre but, nous ne recolterions 
que du mepris, de la confusion et des de-
sastres. II est du devoir de l'Angleterre 
d'exercer son influence protectrice,de facon 
a faire pour l'Egypte ce que l'Egypte serail 
incapable de faire pour elle-meme si elle 
etait laissee libre. 

Le Times conclut ainsi: 
L'entreprise est si serieuse et si neces-

saire, et les difficultes sont si grandes,qu'il 
est indispensable de faire comprendre, 
aussi Bien a l'Europe qu'a l'Egypte, qu'i 
ne pent pas etre question pour le moment 
du rappel de nos troupes. 

Le congres national de Bolivie a decrete 
une loi contenant les articles suivants. 

« Art. 2. — Au point appele Teyo, lieu 
en firront massacres l'illustre Francais, 
docteur Crevaux, et tons ses compagnons, 
explorateurs du Rio Pilcomayo, une colonne 
de douze metres de hauteur sera ()levee, au 
sommet de laquelle sera placee une statue 
tournee vers ( . Orient. 

« Art. 3. — A cet adroit sera fondOe 
une colonie, qui sera appelee Colonie Cre-
vaux. 

« Art. 4.. — Sur chacune des faces de la 
colonne, seront inscrits les norm de tons 
ceux qui ont pert sous les coups des Tobas». 

Toute la partie du bas quartier de Cadi-
keuil comprise entre to debarcadere et le-
chelle Riza-pacha a ate detruite par un 
incendie. 

Les pertes soot evaluees a 6 millions de 
francs. 

Les eglises grecque et armenienne sont 
intactes; les maisons attenantes a ces deux 
edifices out seules ate &tallies. 

On ne signale aucun accident grave de 
personnes. 

D'apres une nouvelle publiee par la 
Presse, la conference douaniere austro-
hongroise a tenni* le 23, ses deliberations 
concernant to traite de commerce conclu 
avec Ia France. Comme it va sans dire quo 
les resolutions de la conference ne peuvent 
etre portees a la connaissance du public 
avant qu'on les ait discutees avec to gou-
vernement franeais, tous les renseigne-
ments publies a ce sujet no soot que des 
suppositions. 

Les concessions faites par les deux par-
ties concernant les droits de douane se corn-
pensent naturellement les unes les autres. 

Les negotiations seront reprises it Paris 
le /1 octobre. 

Nous lisons dans Nano ; 

Le Pape vient de prendre rine decision 
qui( ne sera pas sans produire une certaine 
sensation clans le monde ecclesiastique. 

II a decide de nommer un coadjuteur 

pays contamines par le fleau thole 	
au general des Josuites. 

 
rique, voyant l'organe du Gouverne-
ment egyptien declarer officiellement 
que le Delta du Nil partage avec le 
Delta du Gange le triste honneur 
d'être le berceau du cholera, ('Eu-
rope, disons-nous, aura le droit de 
considerer noire pays comme perpe-
tuellement dangereux et suivra 6 general des jesuites. 

notre egard l'exemplede l'Allemagne, 	Nous serions bien ()tonnes si cette no- 

qui est sur le point d'etablir une urination ne visait qu'un motif d'ordre et 

quarantaine permanente contre les etait completement Otrangere a Ia politique 

arrivages de l'Inde. de Leon XIII.  
L'Egyple n'est-elle clone pas assez 

malheureuse pour que, avec une lege-
rote inqualifiable, curtains esprits su-
perficiels se permettent, ainsi que 
vient de le faire M. le docteur 
Dutrieux, sous le convert et la res-
ponsabilite morale du Gouvernement 
egyptien, d'augmenter 
souffrances ? 

• Nous le declarons hautement, si le 
Ministere ne desavoue pas d'une fa-
eon categorique le rapport du doc-
teur Dutrieux, s'il persiste par le si-
lence a se declarer  •  solidaire des 

D'apres une depeche de Constan-
tinople, publiee par le Standard, 

l'Angleterre parait vouloir recourir 
une politique plus onergique en ce 

qui concerne les reclamations qu'elle 
s'est vue forcee d'adresser a la Tur-
quie. La flotte anglaise visitera non 
seulement Salonique, mais elle ;.:.e 
rendra plus pros encore de la capitale, 
comme pour montrer a la Porte que 

I la patience britannique commence a 
s'epuiser. M. Wyndham insist() part"- 
eulierement pour obtenir une reponse 
definitive dans la question du traite affitnalions fanlaisistes qui y sont con- 

tenues, le finistere fora une besogne de commerce. 
Le col respondant de Varna du Daily 

News constate l'espece de panique qui 
s'est produite au palais du Sultan, par 
la depeche annongant rentrevue ea-
tre le Czar et r1I. Gladstone. L'ordre a 
ate immediatement donne a toute la 
presse de cesser ses attaques contre 
l'Angleterre. 

zi 
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Bosphore Egyptien 
	AMOY 	  

Une Feene regrettable s'est prorluito f 
avant-hier soir, au Theatre de l'Esbe-
kiel, h In fin de la representation de 
Lucrece Borgia. 

Le rideau vernit de tom Der, In 

salle entiere acclamait les artistes,qui 
eparurent deux fois pour rectleillir 

les applaudissements qu'ils avaient 
Dien merites 

Certaine partie du public voulu', les 
faire revenir une troisieme fois, ne 
comprenant pas quo les artistes 
etaient dans lour loge et que déjà In 
plupart avaient quitte leur costume. 

La salle s'entote, on crie, on fait 
(apage et bienlOt c'est un tumulte 
indiscriptible. 

Le rideau se !eve sur la comedic 
finale, mais dans la salle on crie plus 
fort encore, on exige que le rideau 
soit baisse, cc qui a lieu La seconde 
piece ne fut done ims jouee. 

La police a fait preuve d'une grande 
moderation, en n'intervenant pas 
dans un debat qui eat facilement de-
genere en conflit. 

11 est facheux, nous le repetons, 
que de pareils incidents se procluisent. 
Il ne faudrait pas qu'une fraction de 
spectateurs imposat d'une maniere 
aussi violente sa volon0a une salle 
entiere. 

La direction doit prendre des me-
sures pour eviler la reproduction d'un 
tel scandale. 

.Les telegraMmes officiels reps de Saigon 
par le Gouvernement francais confirment 
que les diets du traite de Hue commencent 
a se faire sentir an Tonkin: les mandarins 
ae deeident a entrer en relations avec In 
commissaire general; Ia discord° est com-
plete entre les Annamites et les Pavillone-
Noirs. Malgre une temperature tres elevee 
depuis huit jours, la sante ns troupes 
est excellent°. 

Les nouvelles de Hue vont jusqu'au 
septembre. Notro resident auait obtain 
('envoi en mission au Tonkin des deux 
principaux min . stres, charges de pleins 
pouvoirs pour rxifier le pays, dissoudre 
les troupes atimimites et diriger sur Hue 
les geleraux et mandarins qui refuseraient 
de deposer les cantles. Les deux ministers 
soot partis le 18 par to Chateau— Renault. 

Une garde d•honneur de5Ohommes d'in-
fanterie de marine est installee la legation 
do Hue. 

DtPECHFS MIAS 

Paris, 8 octobre. 

On assure que In nomination du 
general Saussier comme ininistre de 
la guerre est decidee. 

Des nouvelles arrivees du Tonquin 
confirment la retraite des Pavilions 
noirs, qui se dirigent vers Lao-Kai. 

Le bruit court que la Russie est Stir 

le point de contract.il .  un ernprunt.  

        

LES SUITES D'UNE ALLIANCE 

On lit sous ce titre, dans l' Indepen-

dance Romaine du 23 septembre : 
Nous trouvons dans les journauxs stran-

gers de ce matin cette nouvelle significative. 
Le correspondant du Standard a Biarritz 

dit avoir.appris de plusieurs leaders espa-
gnols qu'une prochaine crise en Espagne 
est bien probable. 

Le rapprochement entre l'Espagne d'un 
cOte, l'Autriche et l'Allemagne de l'autres 
recoil sur la Peninsule un accueil Mayo-
rable,et la chute du cabinet Sagasta est con-
sideree comme imminente. La Serbic re—
pond a ('alliance de son roi avec I' Autriche-
Hongrie par une eclatante protestation, 
alit une forte majorite d'hornmes politiques 
ccnnus pour leers sympathies russes et 
force le tninistere a s'en alter. L'Espagne 
montre les dents a on roi qui va se pro-
mener en Allemagne, et deja le ministere 
qui a tolere cette promenade chancelle. 
Nous attendriens avec impatience l'ouver-
ture des Chambres rournaines, si nous 
ne savions qu'elles sont trop a la devotion 
de M. J. Bratiano pour avait une opinion 
qui leur soit propre en matiere 
Mais nous ne conseillerons pas an cabinet 
actuel de faire en ce moment appel au 
corps electoral. II est plus que probable 
que les electeurs se montreraient cette fois 
ci moms accomodants y a six mois. 

  

        

        

 

CHRONIQUE LOCALE 

Par decret en date du 8 courant, 
S. A. le Khedive a bien voulu conferer 
to grade de pacha (moutemais) a S.E. 
Ahmed Hamdy, inspecteur sanitairc 
du Caire. 

Nous felicitions de tout cceur 
Ahmed pach'i Hamdy,dont le devoile-
ment intelligent et la courageuse ab-
negation pendant repidemie chole-
rique au Caire font le plus grand 
honneur au Corps medical egyptien. 

  

       

 

* 

     

       

* 
Manes de mes aleux, quel embarras movie] ! 
J'invoquerais un dieu, si je savais lequel. 

II s'agit de certaine deesse qui 
fut,la null derniere,conduite a la Zap-
tieh, comme une simple mortelle. 

Le rapport de l'agent assez teme-
raire pour oset mettrc la main sur 
une divinite, mentionnait cc simple 
dent scandale dans le Temple. 

II y a clifferentes especes de scan-
dales le simple et le complique. Celui 
de la pretresse en question se corn-
pliquait de cris, vociferations , tapa-
ge infernal pousses et accompli dans 
un costume semblable a celui que 
portait la Princesselorsque le pocheur 
Zephoris la retira des (lots (Si j'etais 
Roi ) 

Comme le temple oil se produisait 
ce vacarme knit un etablissement 
local, l'agent put y penetrer sans 
difficultd et cueillir la blonde deesse, 
qui avait eu le temps de passer un 
eplum 

* 

Deux Europeens,les nommes A. et I.., 
ont etc arretes hier dans l'apres-midi 
pour injures graves envers des agents 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

Ces individus sont tenus a la dispo-
sition de l'autorite dont its relevent. 

Parmi les vagabonds arretes la 
null passee sur la voie publique se 
trouvait un jeune enfant, sorte de 
Gavroche indigene, qui, sans respect 
pour l'uniforme, en avait dit d'assez 
fortes aux agents de l'autorite. 

Etre insults par un marmot, c'est 
crevant. Aussi le brave serpent de 
ville etait-il dans tous ses (Slats. Ses 
collegues avouaient ne I'avoir jamais 
vu tant emu ni si pale! 

Il est bon.  

Au Mouski. 
Ia hauteur de Ia bijouterie Lathes, 

un (Stranger, s'adressant a un redac-
teur du Bosphore Egyptien : 

—  Monsieur, je voudrais alter a la 
Zaptieh? 

—  Enfoncez cette vitrine, soulagez 
It d'un bracelet et l'on vous y con-
duira tout de suite. 

* * 

Ghaleb Mohamed montait un cheval 
qui n'etait pas pourtant fougueux, le 
pauvre animal  1  Ca n'a pas empeche 
ce mauvais cavalier de renverser 
Tendani Haranen. eel exploit a con-
duit l'un a la zaptieh et l'autre chez 
le pharmacies. 

*** 
Necessite n'a pas de loi, c'est 

connu ; mais, si fort de ce proverbe, 
vous vous arretez autour du jardin de 
l'Esbekieh et qu'un gardien vous 
apercoive, it vous met en contra-
vention, si vous etas Europeen, a la 
zaptieh si vous etes indigene. 

Demandez-le pint& a Ramadan 
Ibrahim. Par exemple,ce brave horn-
me poussait la necessite un peu trop 
loin. Les abords du jardin n'ont nul-
lenient besoin d'être garden de la 
sorte. 

*** 
All, Madame  1  Peut-on s'appeller 

Badindia, un nom de gazelle, et se 
conduire en tigresse vis-à-vis de ce 
pauvre Ahmed Ibrahim I 

Vous I'avez, mis dans un joli etat  ! 
Que liable pouvait-il bien vous avoir 
fait? Ne cherchons pas a approfondir 
Ia chose, car les revelations qui en 
surgiraient sont de celles qui recta-
went le huis-clos. 

Ca vous apprendra a faire suisse tine 

autrefois, mademoiselle Hadiga. 
Vous etes entree chez un liquoriste 

de votre nationalite, hier soir, a 8 
heures 112. A minuit, vous y etiez 
encore. Il est vrai que vous ne pou-
viez plus en sortir, puisqu'il a fallu 
vous porter au poste. 

Un homme gris, ce n'est pas beau, 
mais une femme saoule 1 I I 

Conseil de Sante et d'Hygiene Publique 

BULLETIN SINITAIRE 
du 6 au 8 octobre 1883. 

Daces par cholera. 

Alexandrie : Un daces de cholera. (Attaquee 
uepuis le 29 septe bre). 

Le Caire, le 8 octobre 1883. 
Le PrOsident, 

D' SALEM 

THEATRE DE L'ESBEKIEH 

Mardi 9 octobre 1883, a 9 heures. 

SERATA. A FAVORE 
DELLA 

SOCIETA ITALIANA DI BENEFICENZA E SCUOLE 
GRATUITE 

VITTORIO EMMANUELE 

NONNA SCELLERA_TA 
Commedia in 2 Atti di A. TORELLI 

CASAMICCIOLA 
Declamazione in lingua Greca del Pro. F.F. ODDI 

Declamata dal Sig. Emmanuele SEVERI 

FUefau BE PAGLIA, 
Commedia in 3 Atti di Leo CASTELNUOVO 

BULLETIN DU NIL 

9 octobre 1883 
Le Cairo 23 Pies — 20 Kirats. 

Montee total. 	i m. 	51 c. 
Assouan 8 oc. 14 Pies — 00 Kirats. 

M. Paulin Silvan, avocat pros Ia Cour 
d'Appel, a l'honneur da prevenir le public 
qu'il vient de transferer son etude a l'Es-
bekieh, en face de Ia porte nord du jardin, 
ancienne maison du Consulat de France. 

1:EnetAlfclatt:=2., 

Vendredi soir, 12 Octobre 

REOUWERTIME 

DE LA 

libilSON DE JOAILLERIE, 
BIJOUTERIE, HORLOGERIE 

DE 

1V11V1. LATTES Freres 
I10U Shit  

Annonees Judiciaii'es. 

TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE DU CAIRE 

AVIS 
Les creanciers de la faillite 

ASSAD EL DIB 
sont avertis, conformement a l'arti-
ticle 325 du Code de Commerce, de 
se reunir au Palais de Justice, sous 
la Presidence du Juge-Commissaire 
le mardi 16 du courant, a /0 du ma , - 
tin, pour deliberer sur In formation 
du Concordat. 

Le Caire, le 8 Octobre 1883. 
Le Commis-Greffier, 

E. BOCCARA. 

TRIBUNAL DE PREMIERE INSTANCE 

DU CAIRE. 

ETUDE DE M. JULES ROSE, Avocat. 

AVIS 

D'un proces-verbal dresse par 
Lanzone, greffier du Tribunal de pre-
miere instance du Caire, a la date de 
ce jour. 

IL APPERT : 

()no le Cahier des :charges dresse 
pour parvenir a la vente d'immeubles 
sis au village de Soubts -el-Dahak (Me-
noufieh), saisis a la requete des sieurs 
Nicolas Spathis et Giovani Anasta-
sato, negotiants, sujets hellenes, de-
meurant au dit village, au prejudice 
du Sia' Salem Gonem, cuitivateur 
sujet local, demeurant au memo lieu 
suivant proces-verbal de Spano huis-
sier, on dale du 21 juillet 1883, dff 
ment denonce et transcrit. 

A Me depose au greffe des adjudi-
cations du Tribunal de premiere ins-
tance du Caire, ou it sera communi-
que a toute personne sans deplace-
ment. 

Le Caire, le 9 octobre 4883. 
Pour N. Spathis et G. Aanastasato, 

JULES ROSE. 

Avocat poursuivant,  

PREMIERE INSTANCE DU CAIRE 

ETUDE de M' L.-A. DEROCHE, avocat. 

VENTE FORCEE 

D'IMMEUBLES HYPOTHWIS 

Le cinq docembre mil huit cent 
quatre-vingt-trois, correspondant au 
quatre .Mobarrem mil trois cent un, 
a neuf heures du matin, it sera proce-
de a l'audience des crises du tribunal 
mixte de premiere instance du Cairo, 
au Palais de Justice de cette ville, it 
in vente aux encheres publiques, en 
un seul lot, pour etre adjuges au plus 
offrant et dernier encherisseur, des 
immeubles  •  ci-apres (Merits et de-
taffies : 

Nsignation des Biens appartenant 
Sid Ahmed Khater 

Cinq feddans, trois kirats et huit 
sahms de terrains cultives, sis an vil-
lage de Kafr-Ganzour (3Iouderieh de 
Menoufieh), divises et limiter comme 
suit : 

Un feddan et vingt-deux kirats 
au Hod Kotteet-el-Gahch, limites 
a l'est par une petite rigole ; a l'ouest 
par une rigole ; au nord par les ter-
res d'Ahmed-el-Manchaoui ; au sud 
par celles de Salem-el-Akrac : 

2° Deux feddans et vingt kirats et 
demi au Hod-el-Sath, limites au nord 
par les terres de Gabril Aly ; a l'ouest 
par cellos d'Ibrahim Abdel Latif ; au 
sud par une voie publique ; a l'est 
par une petite rigole ; 

3° Cinq kirats et demi au Hod-el-
Kettoue, touehant le canal de Gan-
zour et limites par les terres du dit 
Hod ; 

4° Trois kirats et huit sahms au 
Hod Dayer-el-Nahya, limites par les 
terres dudit hod. 

Nsignation des Biens appartenant 
Aly Amara. 

Deux feddans et sept kirats de 
terrains cultives sis au village de 
Kafr-Ganzour (Menoufieh), divisos 
at limites comme suit : 

4° Un feddan et dix-neuf kirats au 
liod-el-Sath, limites au nord par les 
terres d'Erabi Abdel Aziz ; au sud, 
par cellos d'Ahmed Amara,a l'est par 
un canal, a I'ouest par une petite 
rigole ; 

2° Douze kirats au hod Kotteet-el-
Gahch, limites au nord par les terres 
de Moustapha Gabril ; au sud par 
celles de Hassan Amara ; a l'est par 
une voie publique, a I'ouest par une 
rigole. 

La vente desdits immeubles est 
poursuivie a la requete de M. Michel 
Cotta, negociant hellene, demeurant 
a Tala (illouderieh de Menoufieh,) pour 
lequel domicile est elu au Caire en 
Fetude de Me L. A. Deroche, avocat. 

Au prejudice des sieurs : Aly 
Amara; 2° Sid Ahmed Khater, tons 
les deux sujets locaux, proprietaires, 
demeurant a Kafr-Ganzour (Mouderieh 
de Menoufieh.) 

EN VRRTU : 

1 0  D'un jugement de condamnation 
rendu solidairement contre eux par 
defaut, faute de conclure par le 

TRIBUNAL MIXTE 
DR 
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LE CAIRE RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nickel, 
Emilie et buffie, Verres, Etuis, Jumelles, Lon- 

I gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
1 Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo- 
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Rdparations dans les 24 heures. 

Bosphnre  Egyplien 

-  ail 
Esbekieh, route N° 56 — Caire. 

 i 
 I 
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89, Rue Sesostris, 

ALEXANDRIE 

Sous-.Ageuces dans toute L'Egypte 

FOND I'M EN 1829, 13, Rue (le la Banque, a Paris 

D. ELE14"filERION 
AGENT PRINCIPAL EN EGYPTE : 

LA VIE HUMAINE 

112161111611021311172211VETZ.......&_,L.,,..,7174ZaT.T.:SL  

Tribunal Mixte de Premiere Instance 
du Caire, jugeant en matiere do com-
merce le 47 juin 1882, actuelleinent 
passé en force de chose jugee; 

2° De deux bordereaux inscrits au 
greffe des hypotheques du Tribunal 
Mixte du Cairo, le 29 mars 4883, le 
premier sous le N° 4,520 et le second 
sous le N° 4,521 ; 

3" D'un commandement du minis-
tere de l'huissier Joseph Spano, si-
gnifie le 28 juin 4883, regulierement 
transcrit au greffe des hypotheques 
du Tribunal Mixte du Cairo, le deux 
juillet 1883, sons le N° 7,253. 

L'adjudication aura lieu, en un 
seul lot, sur la mise a prix de sept 
mille quatre cents Piastres an Tarif 
fixee par M. le Juge de service, 

—P. T. 7,400. 
Pour les autres clauses et condi-

tions, voir le cahier des charges de-
pose an greffe des adjudications du 
Tribunal mixte du Caire. 

Le Cabe, le 28 septembre 1883. 

Pour les ereanciers poursuivants. 

  

L. A. DEROCIIE. 

TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PRE MERE INSTANCE DU CAIRE 

ETUDE de M' L.-A. DEROCHE, avocat. 

VENTE FORCEE 

d'Immeubles hypotheques 

Le cinq dkembre mil huit cent 
quatre-vingi-trois, correspondant as 

quatre Moharrem mil trois cent un, 
a neuf heures du matin, it sera pro-
cede a l'audience des crises du Tri-
bunal mixte do premiere instance du 
Caire, au Palais de Justice de cette 
vine, a la vente aux encheres publi-
ques, en un seul lot,pour etre adjuges 
au plus offrant et dernier encherisseur 
des immeubles ci-apres detailles: 

Designation des Biens : 

Cinq feddans de terres cultivables 
sis an village de Kafr-Cheik-Chehata, 
district de Tala, Mouderieh de Me-
noufich, divises en deux parcelles, 
savoir : 

1" Trois feddans et six kirats au 
limites : au 

nord, par la propriete d'Ibrahim Ma-
thar ; a rouest, par une rigole ; au 
sud, par les terrains de Bayoumi Ma-
thar ; a l'est, par une vole publique: 

2" Un feddan et dix-huit kirats sis 
an flocl-el-Kottac, limites : au nord et 
a l'ouest, par les terres d'Ahmed 
Thoerna ; au sud, par la propriete 
d'Omara Nassas ; a l'est, par une 
voie publique. 

La vente desdits immeubles est 
poursuivie a la requete de Monsieur 
Michel Cotta, negotiant hellime, de-
meurant a Tala (Mouderieh de Menou-
fieh), pour lequel domicile est elu an 
Cairo, en retude de M° L. A. Deroche, 
avocat. 

Au prejudice du Sieur Self Mathar, 
sujet local, cultivateur, demeurant au 

village de Kafr-Cheik-Chehata, dis-
trict de Tala, (Mouderieh - de Menou-
fieh) 

En vertu: 

4. D'un jugeme,nt de condanmation 
remit' par defaut, faute de comparal-
tre, par le Tribunal mixte de premiere 
instance du Caire, jugeant en matiere 
de commerce, le vingt-neuf avril Ind 
huit cent quatre-vingt-deux, actuelle-
ment passes en force de chose jugee; 

2° borderau d'hypotheque ju-
diciaire inscrit au grefTe du Tribuna 
mixte du Cairo le trente-et-un decem-
bre mil huit cent quatre-vingt-deux, 
sous le n° 5,991. 

3° D'un commandement du minis-
tore de l'huissier Joseph Spano, si-
gnifie le vingt-huit juillet mil huit cent 
quatre-vingt-trois, transmit au greffe 
des hypotheques (In Tribunal mixte 
du Cake le six aofit mil huit cent qua-
tre -vingt-trois, sous to N. 7,587. 

L'adjudication aura lieu en un sol 
lot et sur la wise a prix de cinq mille 
piastres an Tarif, fixe par monsieur 
le juge de service. — P. T. 5,000. 

Pour les autres clauses et condi-
tions de vente, voir le cahier des 
charges depose au greffe des adjudi-
cations du Tribunal mixte du Caire. 

Le Cairo le 28 septembre 4883. 

Pour le creaneier poursuivant, 

L. A. DERocio. 

vov'oevie Franco-Egypt/en 

J. SERRIERE 
RUE DE L'ANCIEN TRIBUNAL,  AU  CAIRE 

Specialite d'Imprimos pour Administrations 

F'ournisseiar 
DE  LA 

COMPAGNIF, t\IVERSELLE DU CANAL MARITIME  DE SUEZ 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES LITHOGRAPHIE,TYPOGRAPHIE 

Grand Choix de Caracteres  entierement  neufs 
EIBINCANS, GRECS ET ARABES 

Tres-prochaincaneut, 

Reouverture des Ateliers de Port-Said 
Rue de l'Arscal,  derriere le  Consulal de  S.31.  Brihunique 

DIESIEIEigrca?""......7tEMEA1110111=EMEISWINIEUMI 

BOULANGERIE KFIDIVIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 
Rae 

Tons les lours, 

Pain Francais, Hound, Anglais et Gm. 

PAIN AU LAIT 

ET 

BISCUIT POUR CAFE ET .THE 
a. cote de M. Parvis, a l'arbre, entree par lame 

du Mouski. 
D. 207. 
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A LOUER 

UN PETIT APPARTEMENT 
AU REZ-DE-CHAUSSP,E 

Situe avenue de Boulacq, vis-a-vis 
l'Eglise Anglaise. 

POUVANT SERVIR AU BESOIN D'ECUR1E ET REMISE 

'adresser a M. J. Rosé, avocat.  

COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel Cruon Pis et C" 

COGNAC 
Depot pour la vente en pros : 

CHEZ DANIEL WEIL 

A ALEXANDRIE ET AU CAIR4 
AGENT GENERAL POUR L'EGYPTP: 

1870,  1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 
On Irouve en stock dos cognacs de 1875 '  '  '  i 1 

11 i  

LA LARAINE FRANCAISE 
MET EN 

VHNT 

SON MAGASIN DU MOUSKI 
POUR CONTINUER 

LE ME DIE ARTICLE 

Benefice Net et Prouve 12,000 francs 
par an. 

Milise it Prix 

30000 franc 0 

S'adresser a la Librairie Francaise 

iliaisora Cattaoui. 

Service provisoire pendant la durde des mesures 
Quarantenaires actuelles. 

Ligne hebdomadaire entre Alexandrie et Port-
Said, en coincidence a Port-Said avec les 
departs et les arrivees des bateaux de la 
Peninsular and Oriental Company de et pour 
1'Angleterre et l'Italie. 

Depart de Port-Said : clique Jeudi des l'ar-
rivee de la Malle de Brindisi. 

Depart d'Alexandrie : Avis sera donne, 
chaque semaine, au public, du jour du depart 
aussitot que sera connu le jour probable de 
i'arrivee a Suez de la Malle des Indes. 

Ligne bi-mensuelle sur la Grece et la Turquie : 
Depart d'Alexandrie le Mercredi de chaque deux 
semaines a 10 heures a. m.,a partir du 15 aoilt, 
pour Constantinople avec escale au Piree, 
Smyrne, Metellin, et les Dardanelles. 

Ligne bi-mensuelle de la flier Rouge et de la ate 
de Saumalie : Depart de Suez le Vendredi de 
chaque deux semaines,a, partir du 17 aolit,pour 
Djedda, Souakin, Massaoua, Hodeida, Aden, 
Zeila et Berbera. 

Alexandrie, 8 Awn 1883. 

RUSSER & C°  
Maison du Cafe de la Bourse au I er  stage. 

Horlogeiie de Suisse, Francaise et Anglai-
se : or 18 et 14 karats controlees ; montres ar-
gent et nikel. 

• 

P. AY R 
GRAVE UR 

de la maison Stern, de Paris, 

DESSINATEILIR 

Esbekieh, en /ace le nzagasin Dracatos 

Specialite de Gravure  .  sur Bijoute- 
rie, Chiffres entrelaces, Timbres, Ca- 
chets et Plaques de portes. 

St NICOLAS 
4° ANNEE 

Sommuire 	n° 43 — 27 Juillet 1883 

Trente-deuxieme Jeudi de Saint-Nicolas. 
— Portrait du laureat du trente-unie- 
me Jeudi. — Le gateau de fete. — Ala 
recherche d'une menagerie (Eunoxiu Du- 
puis).— Fails divers.— La tirelire aux 
Devinettes. 

Illustrations par B. DE MONVEL, CHAFRANS- 

KI, VERNET-LECOMTE, H. FABER, GAIL— 

LARD, etc. 

Envoi franco dun numero specimen sur do- 
mande par lettre affranchie. 

L1BRAIRIE CH. DELAGRAYE 
15, rue Souffiot, Paris 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

ARONIVEMENTS 

lin au, 1S fr ;. 	Six moil, 10 fr 

RAISON FONDEE EN 1865. 
G. Sitssmann. 

FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

FAMILLE KHEDIVIALE 

:kEtVIAMEaCa 

BRASSERIE A.-110IIII 
AU CAIRE 

BIERE DE BA_VIERE 

BRASSERIE PAPPENHEIM 
pres Munich 

a 60 fr. la Caisse de 50 &tales. 
IMENIOnginiNdatiV 	 141241.7eREZESCRECIIMINIIIIINESI 

CREDIT UDR EGYPTIM 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Prets hypoth€caires a long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au monis, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Credit sur hypothe-
que. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant  . 
Depots de valeurs sans frais. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

Depot Whorlogerie, bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commencement de la ue neuve. 

AGENCE GENERALE 
FINANCIERE, COMMERCIALE ET IMMOBILIERE 

PALAIS MATATIA, 
(En face de l'Opera) CAME. 

LES DIVERS SERVICES DE L7 AGENCE 
COMPRENNENT : 

Operations de Bourse, — Avances sur 
Titres et Va5curs 

A.elhat et Vente de Marchandises, — 
Prets Hypotheealres. 

Acbat et Ventes d'Immeubles et Ter- 
rains 

Location d'Appartements et Magasins 
Construction de !liaison et Edifices. 
L'Agence, pour etre agreable au public, 

meta sa disposition une vaste salle de lecture, 
dont !'entree est libre, et ou on trouvera, outre 
de nombreux journaur et illustrations, tons les 
reaseignenaents sur sea divers services, l'arri-
vee et le depart des vapeurs ains que les depe-
cues telegraphiques. 

Les Bureaux, sont ouverts de 8 heures 
du matin a midi et de 3 heures a 7 heures du 
N.B. — Suivant traits, les annonces corn- 

xnereiales pour le journal le Bos- 
phore Egyptien sent recces par l'Agen- 
ce. 

et Garallties 	00,000 de francs 

lle 

VENTE, ACHAT ET LOCATiON 
DE PIANOS 

arthalat DC.1 4Mitn (narhamt 	 ADMINETRATION 
DES 

ATELIERS DE RELIURE 	FABIRIQUE DE REGISTRESI .;'4 PAQUEBOTS  -  POSTE KNEDIVIE 
Celorite, clans l'execution  des  Commandes 	 trfakt. 

7  J. 

SU 

Medailles d of et d argent a 1 exposition uni-
verselle de Paris en 1878. 

Reparations de tous genres de montres. 	II charge 
U. 21. 	! toute commande, 

On se 	de !'expedition par poste de 

Rue du Mouski, 
LE CAIRE 

N. 59. 
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